RAPPORT D

EVACUATION DU GAZ APRES REGAZEIFICATION
L’évacuation du gaz haute pression à partir d’un terminal situé au Verdon a fait l’objet d’un premier examen par T.I.G.F., qui en aurait la responsabilité (le cas échéant, avec le GRT pour l’évacuation vers le Nord).
En l’absence de nouvelles informations, qui doivent être obtenues par ENDESA France auprès des responsables des réseaux précités, nous faisons les observations suivantes :

a) Dans tous les cas envisagés, il s’agit d’amener le débit du terminal sur l’artère de Guyenne, constituée initialement par une canalisation de diamètre 
700 mm et maintenant doublée sur une grande partie de son tracé (voir Annexe 1).

Elle comporte les stations d’Auros et Captieux sur le réseau T.I.G.F. sur le réseau T.I.G.F. et d’Eygurande et Chazelle sur la partie GRT au Nord de Castillon. Sa pression de service est de 85 bars.

 Avec les travaux en cours, sa capacité sera, début 2009,  au niveau de la frontière GRT / TIGF, comprise entre 355 et 325 Mwh/j (environ 1 ,230 à 1,130 millions de m3/h) dans le sens Nord-Sud, mais paraît beaucoup plus faible dans le sens Sud-Nord (voir Annexe 2).
b) L’analyse de T.I.G.F. pour 4 GAS faisait état, pour la canalisation joignant le terminal à l’artère de Guyenne, de 4 solutions possibles, dont 3 aboutissaient sur le réseau GRT après traversée de la Gironde, et une aboutissant à la station d’Auros (voir annexe 3), en donnant des estimations de coût entre 300 et 400 M€.

A noter cependant que l’étude portait sur le débit horaire extrêmement élevé demandé par 4 GAS, soit 2 500 000 m3/h.
D’autre part, la solution de traversée de la Gironde entre le Verdon et la rive opposée était pénalisée par le choix d’un tunnel hors d’eau de 5 m de diamètre, alors qu’ l’on peut concevoir un tunnel en eau de 3 m de diamètre moins coûteux où la canalisation est immergée, et qui, le cas échéant, pourrait :

· d’une part servir à amener au terminal l’énergie électrique provenant des postes RTE de grande capacité de la rive d’en face, 
· d’autre part, pourrait, si l’origine du tunnel est faite au niveau du terminal, servir à évacuer l’eau de mer de regazéification, ce qui permettrait alors d’installer la pomperie sur le terminal.
c) En principe, le choix de la solution appartient aux gestionnaires de réseaux. On peut toutefois noter que, si le coût de la canalisation de jonction au réseau Guyenne sera, d’une façon ou d’une autre, répercuté dans le tarif à définir de mise sur le réseau au niveau du terminal, l’optimum économique n’est pas uniquement défini par ce coût de l’ouvrage de liaison avec l’artère de Guyenne.
En effet, le gaz transporté devra supporter, pour une partie de la capacité souscrite, en plus du tarif de mise sur le réseau, les tarifs des passages aux points d’interface entre T.I.G.F. et zone GRT-Sud.

Un ordre de grandeur de ces tarifs a été donné par la CRE dans sa Décision du 25 Octobre 2007 (voir Annexe 4),  qui se situe entre 100 et 150 €/Mwh/j/an de la capacité pluri-annuelle (soit entre 2,9 et 4,3 Millions d’euros par an, pour une souscription annuelle de 100 000 m3/h). A titre de comparaison, ces tarifs sont nettement supérieurs aux tarifs actuellement en vigueur pour la mise sur le réseau à FOS et à MONTOIR, qui sont de 73,44 €/Mwh/j/an).

ENDESA France ayant comme objectif à la fois une alimentation sur le réseau GRT (notamment pour des centrales du Nord-Est de la France), et sur le réseau T.I.G.F., le choix de la solution de la canalisation de raccordement n’est pas indifférent, car les capacités de gaz livré par le terminal et devant ensuite transiter entre des zones différent selon le tracé choisi.

Au moins deux des trois solutions aboutissant sur le réseau GRT, il faut faire transiter la totalité du débit dans un premier franchissement T.I.G.F. / GRT, puis refranchir la frontière sur l’artère Guyenne pour la part du débit destinée à être consommée sur la zone T.I.G.G.
Quant à la solution tunnel arrivant à la station de Chazelle, on peut se demander si sa mise sur réseau serait considérée comme faite Rive Gauche sur T.I.G.F. avec un franchissement, ou Rive Droite, auquel cas le franchissement de la frontière serait limité à celui intervenant sur l’artère Guyenne pour la part du débit allant sur le réseau T.I.G.F.
Dans le cas de la solution Auros (ou Captieux), le franchissement n’est à faire qu’une fois seulement pour la part du débit qui doit être consommée au Nord.

d) Pression de regaéification
ENDESA France a donné comme pression maximale de mise sur le réseau la valeur de 85 bars.

Cette valeur est effectivement celle existant sur de nombreuses artères de GRT et, en particulier, celle existant sur l’artère de Guyenne.

Ceci veut dire que, si le gaz part à 85 bars du terminal, il devra être recomprimé à l’arrivée de la station situe sur le réseau de Guyenne, quand celle-ci opérera à pleine capacité.
Il nous paraîtrait plus indiqué de regazéifier le GNL à 95 bars et d’avoir un gazoduc de liaison conçu pour fonctionner à cette pression, ce qui permettrait d’économiser soit le diamètre de la ligne, soit sur l’énergie de recompression : la capacité, à diamètre égal, d’un gazoduc fonctionnant entre 95 et 85 bars est équivalente à celle d’un gazoduc fonctionnant entre 85 et 73 bars, qui, lui, nécessite une recompression de 72 à 86 bars à l’arrivée (environ 5 000 KW), alors que l’augmentation de pression obtenue sous forme liquide, ne demandera que 12 à 13 % de l’énergie du pompage HP, soit de l’ordre de 700 KW.
